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Construction fires: Feu d’isolation à Evere 

1 Introduction 

Le mardi 3 Novembre 2015, le service d'incendie de Bruxelles a été appelé pour un incendie 
avenue Cicero à Evere. La réponse opérationnelle standard pour ce type de feu à Bruxelles 
est deux fourgons, deux échelles aériennes, une ambulance et un véhicule de 
commandement. Pour un total de 19 pompiers. Un fourgon et une échelle partent de la 
caserne de Schaerbeek. Les autres engins partent de l’Heliport, la caserne principale de 
Bruxelles FD. 

2 Le bâtiment 

Le bâtiment sur lequel les secours 
interviennent est un immeuble de 
grande hauteur nouvellement 
construit présentant 16 niveaux de 
plancher au-dessus du sol. 
 
Attenant à ce bâtiment, un autre 
bâtiment dont une façade est 
constitué entièrement de verre. 
Entre le bâtiment principal et la 
façade du bâtiment attenant, une 
petite section de toit plat est sur le 
deuxième niveau. 
 
À leur arrivée, les pompiers 
remarquent que les murs extérieurs 
sont partiellement recouverts de 
briques et de crépi (voir Figure 1). La 
composition des murs n’est pas 
vraiment évidente au début.  
 
On suppose que le mur est de maçonnerie traditionnelle. Cela signifie que le mur est en 
briques ou en béton. Ensuite, qu’il y a une couche d'isolant entre la paroi intérieure et 
l'extérieur de ce mur. Dans ce cas, du polyuréthane (PUR). La couche du mur extérieure 
est composée de briques de parement visibles de la rue (voir la figure 2). 
 

Figure 1 Illustration de l'immeuble. Les zones blanches 
sont crépi extérieur, alors que les parties les plus 
sombres de la paroi sont en briques de parement. Devant 
à gauche, nous observons le bâtiment attenant. 
(© Drawing: A2RC) 
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L'officier en charge, suppose que les parois en crépi sont 
isolées de l’intérieur. Ces murs sont composés de plusieurs 
couches comme suit (de l'intérieur vers l'extérieur): isolant, 
panneaux de béton,  crépi extérieur. Cette forme d'isolation 
est fréquemment utilisée dans la construction 
d'appartements. Avant d’être en poste au sein du service 
d'incendie, l’officier était ingénieur de projet dans la 
construction. La plupart des immeubles d'habitation qu’il a 
construit, étaient faits entièrement comme décrit ci-dessus. 
Son idée est donc en pleine cohérence avec son expérience 
passée. 
 

Juste au-dessus du toit plat, au deuxième étage, une 
partie du bâtiment est en sailli du reste. Cela signifie 
qu’elle est en saillie par rapport aux autres parois 
extérieures de l’immeuble.  

3 Situation initiale 

À l'arrivée, les équipes de secours de Schaarbeek sont 
accueillies par les ouvriers couvreur. Ils étaient en 
train de mettre en place les éléments de toiture sur 
la partie du toit plat entre les deux bâtiments. La 
flamme du chalumeau qu'ils utilisaient, a été 
accidentellement dirigée vers le mur de briques. Ce 
qui a provoqué l’inflammation de l'isolation PUR 
située entre la brique et la paroi intérieure du mur. 
Cependant, les briques de façades rendent l’arrivée 
de l’air frais très difficile. Provoquant de fait, une 
combustion lente. 
 
Après avoir constaté le début du feu, les ouvriers ont 
réagi aussitôt. Ils ont utilisé un extincteur en direction 
du mur. Ce qui a permis de ralentir la progression du 
feu, mais il n'a pas été complètement éteint. 
 
Les secours mettent en place une échelle aérienne et 
un établissement haute pression. L'eau est appliquée 
à la fois sur et dans la cavité du mur afin d'éteindre le 
feu. 

4 Déroulé de l’intervention. 

4.1 Compte rendu du Chef d’Agrés 

À l'arrivée des équipes de l’Heliport, un compte rendu de la situation est transmis par le 
chef d’agrès de Schaarbeek à l'officier en charge de l’intervention. Il lui décrit la situation. 
L'officier décide de faire venir des moyens adaptés, le “camion secours”. Ces renforts 

Figure 3 Situation à l’arrivée des 
pompiers de la caserne de lHeliport. 
L’équipe de Schaarbeek travaille sur le 
feu au moyen d’une ligne haute-
pression. (Photo: Pieter Maes) 

Figure 2 Détails de construction 
d’un mur en maçonnerie. 
De gauche à droite : briques, 
lame d’air, isolant, béton. 
(Drawing: A2RC) 
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permettront de disposer d’un système d’extinction par percement le « piercing nozzles » 
et du matériel de percement électrique robuste. L'ensemble pourra être utilisé pour créer 
divers trous dans la paroi extérieure en brique. Par la suite, la lance “piercing nozzles” sera 
inséré jusqu'à l'isolation PUR de sorte que le feu pourra être éteint. 

4.2 Reconnaissance approfondie 

Le chef d’agrès et l’officier regardent la situation d’un peu plus près sur le toit plat. L’officier 
et le chef d’agrès, ainsi que le chef d’agrès échelle, consultent l’équipe de couvreur. Le feu 
semble avoir été éteint complètement.  
 
Cependant, en y regardant de 
plus près, aidé de la caméra 
d'imagerie thermique (TIC), ils 
observent qu’il persiste de la 
chaleur sur le mur de brique. Et 
qu’il y a un passage à la jonction 
entre le mur et la section de toit 
en porte à faux. De la fumée sort 
de ce passage, mais rien 
d’exceptionnel. Et puisque la 
section en porte à faux est faite 
de béton, les pompiers ne 
craignent pas de propagation du 
feu. Le mur est refroidi plus loin 
avec la ligne à haute pression. 
L’écran de la caméra thermique 
vire au gris montrant qu’il n’y a 
plus de trace de chaleur. 
 
Au bout de 30 secondes, cependant, la colorisation des joints à l'écran redeviennent jaune 
suivie d'une zone centrale augmentant au niveau de la brique. Les briques mettent 
beaucoup plus de temps pour transférer la chaleur vers l’extérieur (entre quatre et neuf 
minutes). Cela permet de conclure que le feu est toujours couvant. Ils n’ont plus qu’à 
attendre l’arrivée du piercing nozzles pour lutter contre le feu dans l'isolation. 
 
L'officier redescend faire un point de la situation aux forces de police. Il a été décidé 
d'envoyer une équipe de pompiers à l'intérieur muni d'appareil de mesure de CO. Ils 
devront effectuer une reconnaissance des appartements situés au niveau du feu pour voir 
s'il y a de la fumée et faire des mesures de CO. Il sera également demandé aux résidents 
de signaler toutes fumées entrant dans leur appartement.  
 
À l'arrivée du “camion secours”, l’ordre est donné aux pompiers de percer des trous avec 
la perceuse électrique « Hilti », dans le mur de briques ou le feu est situé. Ensuite, les 
“piercing nozzles” pourront être mis en œuvre. 
 

Figure 4 Une recherche est effectuée sur le mur. La caméra
thermique met clairement en évidence des traces de chaleur 
accumulées. Les joints de mortier et quelques-unes des 
briques sont colorés. (Photo: Karel Lambert) 
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Figure 5 À gauche sur l'image, l'équipe de l'échelle de Schaarbeek, travaille. Plusieurs pompiers 
sont sur le toit plat. Voilà où le feu a débuté au niveau du mur de briques entre le toit et la partie en 
porte à faux. La section du mur indiquée par la flèche bleue du bas est d'environ 2 mètres de large. 
Il est possible que le feu passe l’angle et se propage à travers le mur de briques. (Photo: Pieter Maes) 

4.2.1 Information supplémentaire 

L'officier craint que le feu se propage à l’angle du 
mur. Il décide d’aller contrôler d’un peu plus près 
la maçonnerie au niveau de l‘angle du mur, au 
moyen de la caméra thermique. Pour cela, il utilise 
la seconde échelle aérienne. En particulier, la zone 
de point chaud à la jonction entre la gouttière et le 
béton. Après inspection, le béton semble ne pas 
être du béton. L'hypothèse formulée initialement 
quant à la structure des zones en crépi est erroné. 
Cela montre une fois de plus l'importance du cadre 
de référence. Consciemment ou inconsciemment, 
certaines hypothèses sont faites sur le terrain. 
Elles sont influencées par la connaissance et 
l'expérience antérieure des pompiers. C’est pour 
ces raisons que parfois les pompiers sont induits 
en erreur.  
 
La vraie composition de la structure bâtimentaire 
est composée comme suit: (de l'extérieur vers 
l'intérieur): crépi extérieur, EPS isolation, béton. 

Lorsque le joint est enlevé autour de la gouttière, l'isolation se consume en dessous. Il est 
alors demandé à un pompier d’éclaircir la zone autour de la gouttière dans le but de vérifier 
l’étendue de la propagation à l'intérieur au niveau de l'isolation. Cela se fait à l'aide d'une 
tronçonneuse de sauvetage. Cet outil permet faire des coupes franches dans l'isolation. 

Départ du feu 

Propagation 
possible du feu 

Figure 6 Coupe d’une section de mur. De 
gauche à droite: crépi, isolant EPS, béton. 
(Drawing: A2RC) 

Section en sailli 
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Peu après, les équipes de pompiers informent que le feu s’est propagé dans la partie autour 
de la gouttière. La gouttière est située à environ un demi-mètre de l’angle latéral. Une 
portion de 50 cm par 50 cm a été retirée et ils constatent que le feu s’est déjà propagé au-
delà de cette portion. Les traces de suie ainsi que l'isolant partiellement fondue et 
décolorées en sont la preuve (voir figure 8).  
 
Une équipe passe à environ cinq 
mètres plus loin, sous le surplomb du 
deuxième étage et fait une autre coupe 
dans l'isolation. Ceci, afin de vérifier si 
le feu s’est rendu jusque-là (voir Figure 
7). Cela prend un certain temps pour 
accomplir cette tâche, mais encore une 
fois, l'équipe signale que le feu s’est 
propagé au-delà de ce point. Cela 
signifie que le feu a déjà parcouru plus 
de 6 mètres horizontalement. 
 
Un peu plus tard, on observera que le 
feu a surtout progressé le long de la 
jointure entre le mur de briques 
verticale et la section en porte à faux. 
 
L'équipe d'incendie qui a été envoyée à l'intérieur pour effectuer des mesures de CO et 
prévenir les résidents, signale qu'il y a une forte odeur de brûlé dans un appartement situé 
juste au-dessus du feu. De plus, de grandes quantités de suie sont observées sur le 
plancher en bois dans ce même appartement. La fumée de l'incendie a trouvé un moyen 
d’entrer dans la chambre. Laissant penser que le feu continu de se propager.  
 
Sur la terrasse (au niveau du troisième étage), l’officier demande à ce que le crépi soit 
enlevé. De plus, il leur demande de faire une coupe horizontale afin de vérifier si le feu a 
atteint ce point.  
 
La situation est la suivante: 

• Feu dans un mur de briques vertical 
attenant à un toit plat au niveau du 
deuxième étage. Feu localisé dans 
un panneau vertical. 

• Le feu s’est propagé à l'isolation 
sous le porte à faux. Feu situé dans 
un panneau horizontal. 

• Il y a une grande quantité de suie à 
l'intérieur de l'appartement du 
troisième étage. Il est possible que 
le feu se soit propagé verticalement 
et couve désormais au troisième 
étage. 

Figure 8 Photographie d’un morceau d'isolant 
en EPS partiellement brûlé. La partie supérieure  
noircie indique que le feu couvait. Le reste de la 
pièce a conservé sa couleur grise d'origine.
(Photo: Pieter Maes) 

Figure 7 L’équipe effectue une nouvelle coupe 5 
mètres plus loin au moyen de la tronconneuse. (Photo: 
Pieter Maes) 
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• Le feu a passé le coin de l'immeuble au niveau du surplomb et progresse 
désormais horizontalement. On ignore cependant l’étendue et à quelle vitesse il se 
répand. 

4.2.2 Analyse 

Le feu progresse lentement mais sûrement. On ne connait pas l’étendu de la progression. 
Le feu a débuté dans une section de paroi verticale (flèche bas de la figure 5) puis a 
progressé sur le plan horizontal. De plus, le feu est probablement passé l’angle du bâtiment 
par l'intérieur du mur de briques. Par le fait, il y a donc un feu couvant dans un second 
plan vertical indiqué comme “propagation possible du feu” sur la Figure 5. Il y a une 
distinction très nette entre un feu couvant dans un panneau vertical et un feu couvant dans 
un panneau horizontal. Il est clair que le feu se propage beaucoup plus vite vers le haut 
que sur le côté. 
 
Les équipes craignent que le feu puisse atteindre le bord du surplomb et qu’il progresse de 
nouveau vers le haut. La partie saillante, en crépi, dispose de neuf étages au total. Il serait 
à craindre de graves conséquences si le feu atteint le panneau vertical de la partie saillante. 

4.2.3 Autre approche de l’incident 

Après avoir consulté l'officier supérieur 
pour les incidents majeurs (« officier de 
semaine »), ils décident de faire venir 
des « piercing nozzles » 
supplémentaires. On demande 
également à la caserne de Zaventem du 
service d'incendie de Vlaams-Brabant 
West d'apporter leur piercing nozzles sur 
les lieux. Une troisième échelle est 
appelée en renfort par anticipation afin 
d’accélérer l'extinction. Le feu ne doit 
pas atteindre la frontière entre les 
sections horizontales et verticales. 
 
La stratégie consiste à enlever le 
combustible et éteindre/supprimer les parties en combustion. Une distinction doit être faite 
entre la brique et les zones de crépi. 
 
Tout comme en feux de forêt, on procède à des zones coupe-feu dans les parties recouverte 
de crépi. Le feu circonscrit, il ne peut se propager au-delà. Ils sont réalisés en effectuant 
des coupes à la scie. Les tronçonneuses de sauvetage du SI Bruxelles sont très utiles à 
cette tâche. Après que la première coupe soit effectuée, une seconde est faite 
parallèlement à la première, à environ 15 cm. Puis, l'isolation est retirée entre les deux 
découpes.  
 
La tactique qui consiste à faire deux coupes parallèles et de retirer le combustible entre 
ces coupes, créant ainsi une zone "coupe-feu" est appelée tranchée. Cette tactique se 
révélera utile à l'avenir lorsque le feu (couvant) se propage dans l'isolation ou dans les 
revêtements muraux extérieurs. La tactique n’est pas nouvelle cependant. Elle a déjà été 

Figure 9 Trois échelles aériennes en action pour 
retirer le crépi et l’isolant. (Photo: Robert Dekock) 
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utilisée avec succès dans le passé, lors d’incendie localisé dans des murs de panneaux 
sandwich. 
 
L’équipe vérifie si les bords de coupe sont imbrûlés. Si elles le sont, alors les pompiers sont 
certains que la progression du feu a été coupée. Ensuite, l'ensemble de l'isolant brûlé est 
retiré du bâtiment. Réalisé à partir de la plate-forme des échelles aériennes à l’air libre de 
sorte que les ARICO (appareil respiratoire isolant à circuit ouvert) ne soient pas nécessaire. 
Les équipes portent tout de même des masques à poussière en raison des particules d'EPS 
en suspension. En outre, certaines de ces particules sont carbonisées. 
 
Mis à part l'action visant à déterminer la progression du feu dans le mur en crépi, la section 
de briques est prise en considération par percement afin d’y positionner les « piercing 
nozzles » (voir figure 10). Pour atteindre les objectifs fixés par la stratégie, trois équipes 
fonctionnent simultanément. Le service d'incendie réussit rapidement à retirer 
suffisamment d'isolant pour cantonner le feu.  
 

 

Figure 10 Piercing nozzles utilisées. D'abord, un trou est fait dans le mur de briques, à l'aide d'une 
perceuse électrique Hilti. Puis, un « piercing nozzles » est utilisé pour l'écoulement de l'eau à 
l'intérieur du parement. L'eau coule vers le bas sur/à travers l'isolant. Les photographies montrent 
l'eau coulant à travers les trous d'évacuation percés au préalable. (Photo: Robert Dekock) 

5 Dégâts finaux 

5.1 Maçonnerie 

Une fois l'intervention terminée, le préjudice final est relativement limité. Le mur de briques 
a été perforé à une douzaine d'endroits. Sur une superficie de 30 m², une douzaine de 
trous ont été forés pour permettre l'utilisation des « percing nozzles ». 
 
Dans le passé, avant l’arrivée des « percing nozzles », un tel feu n'aurait pu être éteint 
sans démolir une partie du mur de briques. Cela aurait été le seul moyen d'atteindre le feu 
couvant dans l’isolant. Il y a un très grand inconvénient dans cette méthode. A chacune 
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des briques retirée, l'air alimente et donc facilite la progression du feu. Souvent, les équipes 
de pompiers couraient après le feu lorsque cette tactique était adoptée. Donc, par le passé, 
une grande partie du mur de briques devait être démoli avant que le feu puisse être stoppé. 
Cependant, en retirant complétement l’isolant derrière les briques enlevées, le doute ne 
subsiste plus. 

5.2 Crépi 

Concernant le revêtement extérieur en crépi, il y a beaucoup plus de dégâts. La partie sous 
la saillie doit être remplacé presque entièrement. Le feu a progressé principalement le long 
de la jonction entre le mur de briques vertical et l'isolation EPS horizontale. Seule une 
section de 20-25 cm doit être enlevé dans la zone la plus éloignée de l’origine du feu (voir 
Figure 11). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Figure 11 Dommages au niveau de la saillie. La tâche noire, dans le coin, indique l'endroit brûlé le 
plus fortement. La flèche rouge montre que le feu s’était propagé jusqu'à 20-30 cm du bord. Les 
flèches bleues indiquent les différentes zones où les équipes de pompiers ont retiré des matériaux 
de construction. (Photo: Pieter Maes) 

Le reste a été plus lourdement endommagé. Le crépi extérieur a été retiré sur une grande 
surface. La figure 9 montre une bande d’enduit en crépi qui pend. Après le retrait du crépi, 
il y avait encore un morceau propre et imbrûlé d’EPS visible. Cela ne signifie pas cependant 
qu'il n'y avait pas un feu couvant à l'intérieur du matériau ou entre l'isolant et le béton. La 
figure 11 nous montre plusieurs sections de différentes couleurs. A droite, il y a du crépi 
imbrûlé. Cette section est isolée du feu par des tranchées. Grâce à cela, la section suivante 
d’EPS est imbrûlée. Identifiée en gris foncé, dans la zone voisine à l’angle, à gauche de la 
figure 11, on peut voir une zone grise clair. Ici, l'isolant en polystyrène expansé a été 
retiré. La couleur gris clair est celui du béton apparent. 
 

Progression du feu à la 
jonction du mur de briques et 
du crépi. 

Tranchée coupe-feu 

Crépi retiré 

Isolant en EPS retiré 

Progression du feu 
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Un détail important, toutes les coupes au niveau de la jonction sont faites à quelques 
centimètres des bords sous la sailli. En faisant cela, les parois verticales en façade resteront 
intactes. Cela facilitera la restauration. 
 
La figure 11 montre également dans quelle mesure le feu couvant avait progressé dans 
l'isolation. Le feu a laissé des tâches de suie noire sur le béton. La flèche rouge indique 
jusqu’où le feu a progressé. Le service d'incendie a réussi à stopper le feu à environ 20 à 
30 cm du bord de la saillie. 
 

La figure 12 montre une photo de la façade du 
bâtiment. Elle met clairement en évidence ce qui 
serait arrivé si le feu avait atteint le bord de la 
saillie. 
 
Deux facteurs deviennent importants dans ce 
cas. Tout d'abord, le feu se propage beaucoup 
plus rapidement verticalement que 
horizontalement. 
 
Deuxièmement, l’air alimentera plus facilement 
le feu à travers le crépi sur le plan vertical. 
 
Youtube héberge de nombreuses vidéos dans 
lesquelles un incendie de façade commence par 
le revêtement extérieur ou par l'isolant des 
murs. Ces incendies entraînent souvent 
d’impressionnants brasiers. En raison des 
actions adaptées des couvreurs (première 
tentative d'extinction, puis l’alerte précoce des 
secours), l’utilisation de matériels adaptés par le 
service d’incendie et le fait que le feu n’ai pas pu 
atteindre la section verticale, tou ces éléments 
ont permis d’éviter une catastrophe.  
 

6 Remerciements 

Ce feu a été difficile à analyser correctement. Premièrement, il y a relativement peu 
d'expérience dans le traitement de ces incendies. Les feux de construction sont des 
phénomènes relativement nouveaux. Par conséquent, il est très difficile de connaitre le 
nombre de mauvaises choses qui ont été ou auraient pu être pratiquées. Quelle a été l'effet 
de la tentative d’extinction par les couvreurs et ce qui peut être attribué aux pompiers? La 
citation suivante peut-être applicable: 
 

The whole problem with the world is that fools and fanatics are always so 

certain of themselves, and wiser people so full of doubts. 

- Bertrand Russel  

 

Figure 12 Vue d’ensemble de la façade.
(Photo: Robert Dekock) 
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(Tout le problème avec le monde est que les fous et les fanatiques sont 

toujours si certains d'eux, et les gens plus sages pleins de doutes.) 

 

 
Afin de mieux comprendre et décrire le déroulement de cette intervention, j’ai pu être aidé 
à la rédaction de cet article par les collègues suivants : Major Christian Gryspeert (SI 
Midwest), Capitaine Peter Roseleth (SI Bruxelles) et Capitaine Nathalie Van Moorter (SI 
Zone 1). 


